
Le feuilleton passionne et ne connaî-
trasondénouementquedansplusieurs
mois. Les Grands buffets, ce restau-
rant aux 360 000 couverts annuels et
riche de 200 salariés, installé sur l’Es-
pace de Liberté de Narbonne depuis
1989, changera de site à l’horizon
2027/2028.Depuis l’annoncedecedé-
partenaoûtdernierrelayéeparlesmé-
diasauxquatrecoinsdelaFranceavec
120 articles à la clé, les prétendants
pour accueillir la future structure, qui
doit se renforcer par une offre hôte-
lière et d’autres services encore au-
jourd’hui à l’étude,ontéténombreux.
Carcassonne,Béziers,Perpignan,Cas-
telnaudary, Lézignan-Corbières, Leu-
cate, Montpellier et Sète. Décideurs
économiquesetélusn’ontpasménagé

leurseffortspourtenterd’attirerlepres-
tigieux restaurant, fortement intéres-
sésqu’ilsétaientpar l’apportéconomi-
que, touristiqueetsociald’unearrivée
desGrandsbuffets sur leur territoire.

Perpignan jette l’éponge
Mais alors que le choix de la destina-
tionfinaledoitêtredécidédanslespro-
chainsmois, on sait où lesGrandbuf-
fet n’iront pas.
Ce ne sera pas à Lézignan-Corbières,
niPerpignan,nisur lescommunesap-
partenantauGrandNarbonne.Cespré-
tendants possédaient pourtant de sé-
rieux atouts et les discussions entre
LouisPrivat et les élus auront étépar-
ticulièrement cordiales selon l’aveu
des différents protagonistes. Pour la
citécatalaneoùl’unionsacréeavaitété
décrétéeentrelacommunautéurbaine,
la Ville, la CCI, l’Umih et les services
del’État,onpréfèrejeter l’épongefaute
d’uneréservefoncièresuffisante.L’an-
nonceofficielledevrait intervenirdans
lesprochainsjours, lesprochainesheu-
resdansunedécisionprised’uncom-
mun accord entre l’agglomération et
LouisPrivat.
On n’hésite ainsi pas à parler du côté
de la communauté urbaine de Perpi-

gnan« d’unebelle rencontre », « d’un
beau projet », « et de financeurs soli-
des » mais des questions techniques
ont eu raison de leur ambition. Con-
crètement, sur la réserve foncièredis-
ponible de cette agglomération dans
lesdixprochainesannées,untiersau-
rait été consommé par le projet. Du
côtédeLouisPrivat, il a salué« ladis-
ponibilité et la gentillesse de Perpig-
nan » tout au longdesdiscussions.

Carcassonne et Béziers
en pole position
Selondes informations deL’Indépen-
dant, le futursitedeplusieursdizaines
d’hectaresnesesitueradoncpassi loin
de son lieu historique de l’Espace de
Liberté. Puisque Carcassonne et Bé-
ziers sont clairement aujourd’hui en
poleposition.Contactéparnossoins,
le fondateurdesGrandsbuffets,Louis
Privat, n’a pas souhaité en dire plus
pour l’heure. Il confirme« que laréfle-
xionautourduprojetest trèsavancée
maisqu’il évolueencoredansuneam-
bitioncollective »etque laconsidéra-
tion,dontont faitpreuve leséluset les
professionnelsdusecteuràsonégard,
l’a beaucoup« touché ».

Julien Marion

ÉCONOMIE
Selon des informations de
L’Indépendant, il ne reste
plus que deux villes en lice
pour accueillir le célèbre
restaurant : Carcassonne et
Béziers. Perpignan a jeté
l’éponge.

Les Grands buffets quitteront Narbonne pour Carcassonne ou Béziers en
2027/2028. PHOTO CHRISTOPHE BARREAU

Grands buffets : Carcassonne en pole

Quatreéleveursdecette raceàpetit effectif sont
venusde l’Audeaccompagnésde leursbêtes. Ils
viennentplusprécisémentdeLacombe,LesMar-
tys, Véraza et Sainte-Colombe-sur-l’Hers et pas-
sent le salon dans le Hall 1 de la porte de Ver-
sailles, le favori des familles avec ses vaches,
cochons,moutons,maispasdepoules cette an-
née en raison de la grippe aviaire.

Concours de bœuf gras Label Rouge
Lundi, Nicolas Lassalle, éleveur aux Martys, et
Pastis, sonvéritablebœufmâle castrédequatre
ans et 860 kilos, ont terminé premiers du con-
cours de bœuf gras Label Rouge. « Le plus im-
portant c’est departiciper, d’avoir une représen-
tation de la race, et surtout d’être dans le
collectif », expliquecelui qui se rendausalonde-
puis plus de 25 ans, et depuis sept ans avec des
animaux. « C’est une compétition mais on est
contents de montrer notre métier, le bien-être
animal, lanécessitédemangerde la viandepour

notre croissance, nous avons besoin de lemon-
trer. »
Pastis a été jugé sur les arrondis et largeurs de
sa culotte, la longueur de son filet ainsi que son
développement musculaire supérieur aux au-
tres.DanielPalop, éleveur àVeraza, et sonbœuf
Palmier de trois ans et 840kilos ont obtenu le 3e

prix. Une première au SIA pour Daniel Palop :
« C’est émouvantparceque j’enai toujours rêvé,
c’est unaboutissement.Quand je suis descendu
ducamionvendredià4heuresdumatin,Palmier
y avait passé 12 heures et quand je suis rentré,
que j’ai vu toutes les lumières, l’émotion était
énorme. »
ThierryCouteau, éleveur àSaint-Colombes-sur-
l’Hers, l’assure, « on s’adore, on est une famille.
Il y adegrands rapports d’amitié entrenous. Il y
a certes des tensions et des déceptions lors des
concours,maisçanedure jamaisbien longtemps
et ça se règle autour d’un verre ! Nous sommes
une petite race mais toujours en voie de déve-

loppement ; l’intérêt est demontrerunecertaine
union, de tirer la race vers le haut et de la déve-
lopper en permanence. »

Un gris sans égal et dodo au salon
Dans les travées du Hall 1 au brouhaha assour-
dissant, les visiteurs sont nombreux à s’arrêter
près des Gasconnes. Une touriste du Nord af-
firme« n’avoir jamais vucette couleur-là ».Une
remarque confirmée par les éleveurs présents,
il n’y a que la Gasconne qui arbore ce gris clair.
« La seule qui peut s’en rapprocher est laMiran-
daise, une autre race d’Occitanie à très faible
effectif », assure un éleveur.
Si la plupart des éleveurs dorment à l’hôtel,
ThierryCouteauetNicolasLassalle font le choix
dedormirdansce fameuxHall 1.Dansdescham-
bres à cloisonsmobiles, ils assurent avoir « tou-
tes les commodités bien que ce soit spartiate,
mais au moins on vit avec le salon et s’il y a un
problème on est sûr d’être réactif ». Un pro-
blème ? Oui, le Hall 1 n’est pas à l’abri d’un tau-
reau qui se détache ou d’un bœuf mal couché.
« Les soirées terminent tard et ça nous permet
d’être surplace, auxcontactsdenosanimauxet
d’être les premiers à les laver. »Un lavage àdis-
positiondesbovinspermeteneffet« qu’ils soient
plus présentables et qu’ils se dégourdissent les
jambes ».

Concours des reproducteurs

Mardi aprèsmidi, le ring duHall 1 a laissé place
auxconcoursdes reproducteurs.DavidCastex,
le juge bénévole et éleveur de Gasconnes en
Haute-Garonne a jugé 18 vaches et taureaux et
sixveaux.Catégorie taureauadulte, c’estThierry
CouteauetOcciputdeSainte-Colombe-sur-l’Hers
qui ont terminé premiers, suivi en deuxième de
Robert Puech etNarcodeLacombe.Cedernier
prix a été remis sur le ring par la présidente du
Département Hélène Sandragné et le sénateur
Sébastien Pla.

Justine Bonnery

La présidente de Région Carole Delga et le gagnant de la catégorie taureau. PHOTO JUSTINE BONNERY

Les éleveurs audois de Gasconnes des
Pyrénées remportent plusieurs prix
SALONDEL’AGRICULTURE

Une vingtaine d’éleveurs de Gasconnes des Pyrénées, reconnaissables de
loin à leurs doudounes et polos violets, est venue représenter la race au 59e

salon de l’agriculture.

Nicolas Lassalle et Daniel Palop au salon de l’agriculture.
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